
Salente
De tous les délégués au Congrès de

l'Internationale socialiste de Vienne,
ceux qui se sont les plus avilis sont cer-
tainement ceux de notre pays, nous re-
grettons de le dire.

Ayant à se prononcer sur une réso-
lution de desarmement et la nomina-
tion d'une Commission qui étudierait
Jes moyens pratiques d'une action com-
mune contre les gouvernements à ten-
dances guerrières, nos huit anabaptis-
tes se sont réfugiés derrière le para-
vent commode de l'abstention.

Les Anglais, qui sont attachés au
pouvoir comme l'huitre à la roche, ont
crànement refusé de s'associer à une
décision qui les mettrait probablement
dans une situation embarrassante.

De correspondances de Vienne aux
journaux que nous avons tout lieu de
croire scrupuleusement exactes, il res-
sort que M. le conseiller national
Schmid aurait expliqué son attitude
et celle de ses sept collègues en disant
qu 'ils n'avaient aucune confiance dans
l'oeuvre de desarmement de la Société
des nations.

La pauvre institution de Genève va
en voir de cruelles 1

Nul doute qu 'elle ne tremble déjà ,
dans sa peau , du flot débordant des
colères et des rancunes de M. Arthur
Schmid I

Il nous semble que jamai s hommes
dans une telle circonstance, n'ont pra-
tique avec plus de désinvolture l'art de
se défiler.

Sans aucun doute possible, ils n'ont
pas voulu faire de la peine aux bol-
chévistes qui s'arment jusqu'aux dents.
Mais nous sommes bien sùrs que, mis
en face de leur gaffe enorme qui est
un non moins enorme attentat à la
grande idée de la paix universelle, ils
jureront que rien ne fut plus pur que
le fond de leur coeur.

Malheureusement patir eux et heu-
reusement pour le gros public, la pure-
té d'intention se juge aux actes en po-
litique.

La tàche de la Société des nations ,
dans la fameuse question du desarme-
ment , est une des plus nobles que les
hommes puissent s'assigner, et l'on ne
peut suivre qu 'avec le plus sympathi-
que intérè t les études et les ceuvres de
ceux qui y consacrent leurs efforts.

Non pas que leur dessein , issu s'il
vous plait du traité de Versailles , ren-
contre une approbation unanime.

A Droite , il y a des gens qui , suivant
en cela Joseph de Maistre, nient hardi-
ment non seulement la possibilité, mais
encore la valeur morale et sociale de
k .suppression de la guerre.

A Gauche, vous rencontrez des hu-
luberlus , comme les pèlerins du Con-
grès de Vienne, qui voudraient suppri-
mer les crédits militaires dans les ré
gimes bourgeois et les augmenter dans
les régimes bolchévistes, et qui , à cet
égard , font un crime à la Société des
nations de ne pas entrer dans leurs
vues.

Nous aussi , nous voudrions que l'ins-
titution de Genève mit ]€s bouchées
doubles et rattr apàt le temps perd u ,
mais, en présence d'un monde boule-
versé, nous nous contentons d'une vi-
talité suffisante pour atteindre clopin
clopant, et au besoin , sur des béquil-
les, l'ère de la paix universelle après
laquelle nous rèvons tous.

Le pessimiste et le utilitariste de
goùt et de profession, croient a l'éter-

nité des discordes sanglantes et a la
persistance de la violence et de la
guerre : pour lui le desarmement est
une absurdité et une duperie. '

Nous rèvons l'idéal d'un monde uni
libre et pacifié. Pour nous, le desarme-
ment n'est mème qu 'un jalon sur la
route de Salente.

Foin à tout jamais de la guerre que
d'aucuns appellent une loi de nature
et une loi divine.

Mais il n'est pas de fléau , pas de ca-
lamite qui ne puisse ètre qualifié de
cette manière.

Les maladies, les épidémies, toutes
les misères de l'humanité font égale-
ment ècfore des vertus, des dévoue-
ments, des sacrifices anéritoires.

Il n 'en resulto pas qu 'il faille pros-
orire.la médecine et l'hygiène pour au-
tant.

La loi et le devoir de l'humanité
sont de lutter contre les causes des
souffrances humaines.

Il va donc de sor que la Société des
nations, en dépit des criailleries de
droite et de gauche, peut sans scrupu-
le continuer ses délibérations sur le
desarmement.

Tous les peuples ont place en elle
leurs espéranees.

Ch. Saint-Maurice.

Cru ou cuit ?
C est du lait que j entends parler.
La question peut sembler oiseuse à beau-

coup. Tant de voix autorisées ont répété sur
tous les tons depuis dix ans que l'ébullition
préalable du lait est la condition essen-
lielle et indispensable de son innocuité !
Nous ne savons jamais , surtout dans les
grandes villes, d'où provieni le lait que nous
buvons, par quelles mains il a passe, de
quelles additions et de quelles falsifications
il a été l'obj et. L'expérience montre que ie
lait peut contenir Ies bacilles de la tuber-
culose, qu 'il peut ètre l'origine d'épidémies
de fièvres typhoide et scarlatine.

Or, Ies germes de toutes ces maladies
sont tués en chauffant le lait k 85 ou 100
degrés. Donc, la conclusion s'impose : si
Fon veut se garer de ces diverses infec-
tions , il est prudent de ne pas consommer ie
lait cru.

Je sais bien que , contrairement à l'opi-
nion admise , Koch a soutenu que Ies dan-
Kers du lait de vaches tuberculeuses ont
été exagérés , que les deux bacilles de ia
tuberculose bovine et de la tuberculose hu-
maine sont d'espèce differente et que la
contagion ne saurait se faire de l'animai à
i'homme. Mais , si rassurante que soit cette
op inion , elle a contre elle trop d'observa-
tions concordantes pour qu 'on l'accepte sans
plus ampie informe , et j usqu 'à présent Koch
est k peu près seul de son avis. Les exem-
ples de contagion laetée ne manquent pas
et tout réceinment encore on a rappor tò la
triste histoire de ces deux fils , jeunes gens
robustes , élevés à la campagne, nés de pa-
rents sains et mourant tous deux , l'un de
[ htisie pulmon aire , l'autre de meningite lu-
berculeus e , après avoir consommé cru le
lait provenant d'une ferme où , en quelques
mois , quinze vaches sur vingt-cinq avaient
.«•uccombé à la tuberculose.

Vous me direz que le fait émane d'un« profane », qu 'il n 'a pas la rigueur d'une
observation scientifiq ue. Tel qu 'il est , rap-
proché de tant d'autres exemples analogues
il ne plaide pas, en tout cas, en faveur de
la thèse du profess eur de Berlin.

Au point de vue de la transmission de
certaines maladies , le doute n 'est donc pas
permis ; pour preven ir cette transmission
possible , il faut faire bouilli r le lait. Mais
ce n 'est là qu 'un coté de la question ; il y
en a un autre.

On me fait jug e du diiférend suivant sur-
venu entre deux amis.

L'un soutient qu 'il faut faire bouilli r le
lait pour en détruire tous les principes mau-
vais ; l'autre que le lait qui a été porte à
l'ébulliti on perd presque toutes ses pro-
priétés bienfaisante s, surtout pour l'enfant,
et que le lait bouilli est indigeste.

Et bien ni l'un ni l'autre n 'ont tort.

C'est un fait d'observation que le lait
bouilli est parfois moins bien digéré que le
lait cru , et que chez certains enfants , sou-
mis à I'allaitement artificiel ,le lait cru fait
disparaitre des troubles dyspepsiques que
le lait cuit semblait avoir produits. Depuis
que l'usage du lait stérilisé industriellement
s'est généralisé , une nouvelle maladie in-
fantile a mème fait son apparition dans les
cadres nosologiques. Cette maladie , qui
porte le nom du médecin anglais qui l'a
le premier décrite , maladie de fiarlow, rap-
pelle à la fois le scorbut et le rachitisme.
Le docteur Barlow n'a pas hésité à l'attri-
buer à l'emploi du lait stérilisé. Elle est ra-
re, d'ailleurs , et a été surtout observée en
Angleterre et en Allemagne. J'aj outerai
qu 'il n 'est pas absolument démontré que le
lait stérilisé en soit exclusivement respon-
sable.

Mais les cas de ce genre ont amene le
professeur Escherich à soulever la question
des ferments solubles du lait. Question non
moins obscure que troublante. Gomme la
levure de bière produit le ferment alcooli-
que , Ies cellules de nos tissus fabriquent
incessamment des substances diverses , en-
zymes ou zymases, dont le ròle essentiel
est d'aider à la transformation et à l'assi-
milation des matériaux introduits dans no-
tre organismo. D'après Escherich , des subs-
tances de cet ordre , secrétées par les tis-
sus de la mère, existeraient dans le lait,
destinées à faciliter à l'enfant l'assimilation
du lait maternel.

Divers observateurs ont confirmé l'hy-
pothèse d'Escherich et démontré la présen-
ce dans le lait de substances agissant à la
manière des ferments. On a mème consta-
te que chaque lait possedè ses ferments
spéciaux , et que les ferments solubles du
lait de femme ne sont pas les mèmes que
ceux du lait de vache ou du lait de chè-
vre.

Or, les ferments sonf des corps extréme-
ment fragiles, extrémement délicats. STI'
faut une temperature de 85 degrés pour dé-
truire la virulence des microbes du lait, il
suffit d'une chaleur de 70 degrés pour an-
nihiler l'activité de ses ferments solubles.

Alors ?... Cruelle énigme ! Faire bouillir?
Ne pas faire bouillir ? Hamlet en eùt pàli.
La bactério logie exige la cuisson ; la chi-
mie physiologique la défend. Si j e fais
bouillir , je tue les microbes , mais j e tue
aussi les ferments ; si j e ne fais pas bouil-
lir , je sauve les ferments , mais gare aux
microbes ! Entre l'indigestion et la fièvre
typhoide , que choisir ?

Je crois l'indigestion préférable. D'au-
tant mieux qu'une certaine obscurité piane
encore sur cette question des ferments so-
lubles.

Nous savons qu 'ils existent, mais nous
ne savons pas exactement quel est leur
ròle dans la digestion et l' assimilation du
lait. Par contre , Ies dangers et les méfaits
du lait infeeté ou microbisé ne sont plus à
discuter. Ne làchons pas le certain pour
i' incertain. Dans l'alimentation des enfants
surtout , ne tablons pas sur des hypothèses.
« Primum vivere ».

Avec 1 été , on connait Ies terribles diar-
rhées cholériques des petits enfants.

Ce n'est pas le moment de philosopher
sur les ferments solubles. L'indicatimi vita-
le est de détrui re Ies microbes et par con-
séquent de faire bouillir le lait.

Un médecin.

Le il entre le SèI Sii
et le fasdsi

(De notre correpondant pàrti culier)
Rome, le 2 aoùt.

Pas de fai t nouveau à signaler à pro-
pos du conflit entre le Saint Siège et le fas-
cisme. Cette absence de nouvelle ne pa-
rait malheureusement pas pouvoir étre in-
terprétée comme un signe lavoratale. Il se
confirme bien que l'accalmie que nous
avons signalée, était due à une reprise des
conversations, mais à mesure que le temps
passe, on eot amene à se demander si ces
tentativ es de solution ne se sont pas heur-
tées à de nouvelles difficulté s.

C'est la conclusion que beaucoup tirent
ici de la longue réunion des cardinaux pré-
nidée l'autre jour au Vatican par le Sou-
verain Pontif e sans que l'on ait publié en-
suite aucun renseignement encourageant
sur la marche du conilit.

Dans Ies mémes milieux , on interprete

oo la méme facon quelques .paroles adres -
sées par le Souverain Pontife à un grou-
pe de dirigeants do l'« Union des Femmes
Catholiques » vonues k Rome pour parti-
ciper à une retraite et à une semaine d'é-
tudes.

Pio XI se réjoui t do voix ces délóguées
d uno des sections Ics plus actives do l'Ac-
tion catholique ot implore sur leurs réso-
iutions et leurs décisions le bénédictions de
Dieu , puis, il ajouta quelques paroles quo
nous reproduisons d'après un résumé offi-
ciel :

« L'Auguste Pontife , dit l'« Osservatore
•Romano », remarqua qu 'il avait peu de cho-
se à aj outer , les personnes présentes ayant
déj à pensé et senti ce que le Pape pourrait
dire sur la gravite et la tristesse des cir-
constances présentes. Il voulait cependant
insister sur le fait que ni la gravite , ni la
tristesse des moments actuels ne doivent
enlever la tran quillité et la sérénité de l'es-
prit parce que l'avenir est dans les mains
de Dieu.

Si mal qu 'aillent Ies choses, si mal qu 'el-
les semblent vouloir aller encore , l'avenir
— répétait le Saint Pére — est dans les
mains de Dieu et il ne pourrait ètre dans
des mains plus puissantes et plus sùres ,
puisque ce sont les mains de ce Dieu qui a
promis tout à la prière , en mettant à la dis-
position de celle-ci sa toutè-puissance infi-
me elle-méine.

11 faut donc prier : il faut prier et faire
prier puisque la puissance de notre prière
est , pour ainsi dire , toute-puissante. Et ce
n'est pas seulement l'intercession de Marie
Mère de Dieu qui est toute puissante mais
aussi d'une certaine facon la nòtre, parce
que Notre Seigneur a fait à nos prières des
promesses sans réserves ».

Depu is que ces paroles ont été pronon-
cées, rien n'est venu apporter aucun évé-
nement nouveau d'appréciation quant à
l'état actuel du conilit.

Rien , à moins qu'il faille mettre fin rap-
port avec celui-ci la conclusion d'un dis-
cours prononcé hier près do Ravenne par
M. Mussolini pour exalter à l'occasion do
l'inauguration d'une distribution d'oau, la
volonté de paix ot la iorce du regimo fas-
ciste qui veut la paix parce qu'il a un grand
travail do régénération à accomplir :

« Nous mettons dans cette oeuvre de créa-
tion , a dit le « Duce », toute notre volonté
ferme et inflexible comme la lame d'une
épée, mais, avec la mème volonté ferme et
inflexible , nous sommes prèts à renverser-
et là détruire tout ce qui peut entraver le
chemin de la revolution fasciste , qui doit
assurer le bien-ètre du peuple italien et lui
donner touj ours un sentiment plus haut de
sa grandeur nouvelle ».

ili n'est pas de paix plus nécessaire à
la vraie grandeur d'un peupl© que la paix
intérieure ot la paix religieuse.

Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦¦ » ¦•

L'attitude de M. Bruning
Le chancelier du Reich, M. Briining, a

prononcé hier un discours radiodiffuse, ex-
posant la situation de l'Allemagno à la
suite des récen ts événements, et justifian t
Ics moyens employés pour la sortir du gà-
chis dans lequel elle est plongée.

M. Bruning, conscient des conséquences
dés>astreuses que peut ongendrer un trop
grand optimisme , suivi do cruelles désillu-
sions, a mis la nation en garde contre tout
espoir exagéré pouvant résulter de l'ac-
ceptation du pian Hoover par l'Allemagne
ot l'a invitée à rester fidèle à son esprit
d'ordro et do discipline.

Abordant ensuite la question des rap-
ports franco-allemands, le chancelier a
formule le voeu quo l'éehange de vues com-
mencé à Paris se poursuive à Berlin lors
do la visito des hommes d'Etat francais.

M. Bruning est un partisan sincère d'un
•approchement des deux grands pays voi-
sins et tous ses efforts jusqu'ici ont tendu
à une loyale entonte entre eux, entente be-
la, encore bie n précairo , pour ne pas dire
à peine ébauchée, puisqu'aucune mesure
efficace n'a pu étre prise ni à Paris, ni à
Londres, en vuo de venir on aide à l'Al-
lemagne qui fait bien peu pour mérit er la
confianco qui lui est nécessaire et que l'é-
I ranger ne demanderai! pas mieux que de
lui accorder.

Il en resulto que le prover.be : « Aide-
toi toi-méme », s'applique au gouverne-
ment du Reich, qui a dù élaborer un pian
c'assainissemont financie r dont on consta-
terà prochainement les effots.

Le gouvernement , a dit M. Bruning, n 'a
pas la prétention d'infailli feilité , mais dans
Ics heures graves qu 'il vient de traverser.

Un monument ..Guillaume Teli
à Montevideo

Gràce à des dons généreux venus de Suis-
se, nos compatriotes de Montevideo ont pu
faire élever ce monument, oeuvre du sculp-
teur tessinois Belloni , demeurant actuelle-
ment dans l'Uruguay .

il a pris des mesures qui k tous points lui
paraissaient les meilleures. Ce n'est quo ra-
rement dans l'histoire qu'un gouvernemont
s'est trouve devant une tàche aussi diffi-
cile. Quoi qu'il en soit, le but a été atteint
et mercredi lo mouvement économique re-
prendra. Le secours étranger n'eet aocordé
qu'à ceux qui savent déployer un effort.
Si- le mondo- voit quo- l'Allemagne déploie
tous ses effort s pour remédier à la eitua-
tion , il est hors de doute que les négocia-
tions intornationales aboutiront plus facile-
ment à un succès.

M. Bruning ne pouvait manquor de fai-
re allusion au plebiscito prussien, qui est,
a l'heure actuelle, le grand point d'inter-
rogation et qui passionne l'opinio n publique
allemande.

Il l'a fait on des termos qui , à beaucoup
ont paru peu convaincanfs.

Sans doute, a-t-il dit quo dans les cir-
constances actuelles, un tei plébiscite ne
pouvait que dresser les partis les uns con-
tre los autres et quo l'on devait esperei
qu 'il n'aboutisse . pas. -Mais il s'est gardé
d'approfondir le sujet ot de se compiomet-
tro par des déclarations trop catégoriques.

Ce qui nous confirme dans notre idée,
que M. Bruning ne veut pas couper les
ponts derrière lui et refuser d'une manière
absolue toute collaboration avec une droite
victorieuse.

D'aucuns l'accuseront d'opportunismo ;
à tort , à notre avis.

Il ne s'agit pas ici de questions de prin-
cipe que l'on doit défendre envers et con-
tro tout. Le Centro, parti auquel appartieni
!e chancelier, se propose comme but la dé-
fense des intéréts relig ieux des catholi-
ques allemands ; son patriotismo n'en est
que plus sur ; aucun reproch e ne peut lui
ètre adresse sous ce rapport. On l'a vu au
milieu de factions déchainées , faire oeuvre
de pacifi cation et conduire lo navire gor-
manique sur uno mer agitée, dont les flote
menacaient de Io submerger. Il fut , lui ot
ses chefs, le sauvour de l'Allemagne.

Faisant abstraction de la question du re-
gime, qui pouvait les divieer, les catholi-
ques allemands ont fait oeuvre saine et ef-
ficace.

Ils entrèren t dans le cabinet constitué
sur les bases de la constitution de Wei-
mar ot firent front contre la menaco révo-
lutionnaire , communiste ou hitlérie nno, on
s'alliant avec la social-dérno cratie, qui est
devenue , en Allemagne , une force de con-
servation sociale , mais n 'en professe pas
moins des princi pes souvent incompatibles
avec ceux de la sociologie chrétienne.

Quoi d'étonnant dès lors que le Centre,
si une coalition des forces de droite de-
venait possible, ne soit dispose à lui pré-
ter son concours modérateur et empSc-ber
peut-ètr e Ies folies dont seraient friands
quelques écervelés. A.

Ĵ r_1_-r-̂ y 1ou2Gaba aprèsdiaque

4^ ^̂ ^̂  cigarette empèebent
l'irritation de la gorge ef purifient l'haleine
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Terrible drame de famille
Un terrible drame de famille vient de

se déroulée à Mittersheim, commune de
l'arrondissement de Sar.robourg, France,
Le nommé Edmond Klein , 19 ans, a tue
à coups de coutoau son grand-péro, M.
Georges Klein , 76 ans. Lo crime est altri:
bue à la vengeance.

Il y a quelques années, la bru de la vic-
time, Mme veuve Klein , mère de deux en-
fante, ee maria en eecondes noces k M.
Charles .Muller. Le nouveau ménage par-
tageait la maison du septuagénaire, maie
dee queetions de succession no furent pas
eans désunir le vieillard et ses enfants.
Brùtal, M. Klein, au cours d'une discus-
sion qu'il eut, lo 17 avril 1927, saieit un
couteau et tua lo mari do sa bru. Georges
Klein fut condamné à cinq ans de prison
par lo jury de la Moselle. Ayant beneficiò,
ft l'occasion du 14 juillet, d'une mesure de
cìémence, le eeptuagénaire fut libere hier.
Il eempressa do rotournor à Mittersheim.

Georges Klein était à peino arrive qu'u-
ne scène se déroulait déjà devant la mai-
son habitée par la vouve Klein et ses en-
fants. La veuve entendait no plus rece-
voir le meurtrier de eon mari . Par contre,
Georges Klein eeeaya, au moyen des plue
•terribles menaces de pénétrer dans la mai-
son qu'il considerai! toujoure comme étant
ea ipropriété. Il s'éloigna, menacant.

Mais Edmond Klein avait sui vi son
grand-pére eur la route. Arrivò à 800 mè-
tres du village aprèe uno nouvelle discus-
sion, il se jeta eur lui ot lui porta seize
coupé de couteau. Lorequ'il s'apercut que
san grand-pére était mort, Edmond Klein
jeta le cadavre sous un pont qui traverse
la route, puis alla ee conetituor prieonnier
à la gendarmerie de Fenétrange.

Le Parquet do Saverne s'est rendu sur
les lieux.

Une guèpe provoqué un accident d'auto
et un incendie

Uno automobile roulait à une vive al'.u-
re près de Bollèno, France, lorsque eon
conducteur, piqué par une guèpe, làcha lo
volani et la volturo, un inetant sans di-
rection , renversa un domestique de ferme,
M. Camillo Faquin, qui fut grièvement
blessé.

Aux crie pouseée par des témoins do l'ac-
cident, un voisin, M. Jules Autran, qui était
occupé à brùler des berbes eèebes, accou-
xut porter eecours, eans s'inquiéter du feu
qui, s'étendant, atteignit une forte meule
de paille qui fut entièrement détruite.

Un mari trompé tue son rivai
A St-Etionne, France, un mineur, Geor-

ges Gialoron, 35 ans, péro d'un enfant de
0 ans, apprenait, ces jours derniers, que
sa femme, Mario Reynaud, 34 ans, entre-
tenait depuis plusieurs mois des relations
coupablee avec un jeune métallurgiste,
Leuie Douetie.

Une vivo discussion s'ongagea au domi-
cile de Gialeron. Finalement, il fut oon-
venu que, pour sauvegardor l'avenir de
l'enfant, tout scandalo eerait evitò. Toute-
fois, no ee fian t pas aux promesses de sa
femme, le mineur voulut obtenir do son
rivai, ot devant ses parents, l'engagement
qu'il ne choroherait plus à revoir sa mai-
tresse.

Rendez-vous fut prie, auquel devaient
assister, non seulement les parente, maie
la jeune femme elle-mème, entrevue qui
était fixée à aujourd'hui 15 bouree.

Or, une demi-heure auparavant, à l'en-
trée du passage Saint-Barthélemy, proche
du domicile de Doustie, l'amant et le mari
trompé ee trouvèrent nez à nez.

Dee paroles aigres-douces furent éoban-
gées. Soudain, Gialeron , sortan t son revol-
ver de sa poche, tira une balle eur Doustis
qui, frappé au coeur, fut tue net.

li capti* È
Idckikr i

par Olivier DUVERGER

il avai t pourtant souffer t sur l'heur e de
la décision de la j eune lille qu 'il aimait , à
sa facon sans doute , sans perdre de vue
cependant le profit qu 'il aurait iretiré de
parei lle union.

Son am/bition orgueilleuse pr it vite le
dessus. Sans que le tendre sentiment qu 'il
lui avait avoué fut mort , tout à fait , il la
désirait iplus qu 'il ne l'aimait.

L'insigne maladresse qu 'il venait de
commettre en acceptant d'ètre auprès
d'elle Je porte-parole de Monsieur Maslo-
witz lui ótait tout espoir de regagner sa
sympathie.

La sécheresse de ton de ses paroles, ne
lui laissait aucun doute sur ce point.

Affolé , le meurtrier prit alors la fuite .
Mais un© demi-heure plus tard, il alla se
constituer prisonnier.

Dans un premier interrogatoire, il a af-
firmé qu'il n 'avait nullement premeditò eon
acte et ne e'était muni d'un revolver quo
pour se défendre contre une attaqué possi-
ble de son rivai.

L'ìmprndent. tm lie Américaine
De passage à Paris, où elle était des-

cendue dans un grand hotel de la place
Venderne, une riche América ine, Mme Ve-
ra Brunt , àgé , de 39 ane, originaire de
New-York, où elle faabite, se rendait dans
un grand magasin du boulevard Hausmann
afin d'y effectuer des acbats.

Elie se trouvait à un rayon du premier
étage quand elle commit l'imprudenoe de
déposer sur une table son sac a main. El-
le vaqua à ees occupations ; mais, quand
olle decida de reprendre l'objet abandonné
quelques instante auparavant , il n'était
plus là. Des recherches furent. immédiate-
ment entreprises, qui ne donnèrent aucun
resultai.

Ce sac contenàit une véritable fortune :
un bracelet en platine orné de 39 brillante,
v-alant 750.000 francs ; une barrette du mé-
me metal ornée de perles, d'émeraudes et
de rubis, estimée 80.000 francs ; ainei
qu'une enveloppe contenant une eomme de
17.561 francs en argent -francale, eneaissée
quelques instante auparavant dans une
banque du voisinage.

L'Américaine est alleo conter sa mésa-
venture au commissaire de police.

Les Américains peuvent boire
du vin „solidifié"

Du * vin » à l'état « eolidifié » a étó ven-
da, parait-il, aujourd'hui , eous forme de
briques à 32 dollare la pièce dans la cin-
quième avenue de New-York. Les agente
de la prohibition ont dù assister impuis-
eants et la rage au cceur à ce traile que
la loi de prohibit ion ne peut pas reprimer,
parait-il. Bien mieux, « le vin » était ven-
du eoue lee auspices de l'Association des
Producteurs de Raisins de Californie qui
recoit une subvention de 8 millione de
dollare du gouvernement.

Une compagnie e'est formée pour. four-
nir à chaque maison américaine au moins
une moyenne de 400 litres de ce « vin » et
tous les efforts du gouvernement pour em-
pécher cette activité commerciale ont été
inutiles. Ces briques de « vin » sont com-
posées de grappee, de telle sorte que lors-
qu'elles sont placées dans l'eau elles pro-
duisent une mixture baptieée Bourgogne,
Cherry ou Champagne par les indulgente
américains. Les producteurs s'empressent
de notifier à leurs cliente que le breuva-
ge doit ètre consommé dans les cinq jours,
einon il risque de fermenter et de produi-
re de l'alcool dans la proportion de 15 pour
cent ,maie d'après. la loi ,une foie qu'une
brique de « vin > a penetrò dans une re-
sidence privée, il eet parfaitement lògal de
la convertir en <r vin ».

Une descente de 6800 mètres en parachute
A Riga, le lieutenant de réserve Peter-

son a réussi à descendre en paraohute en
eautant d'un avion qui se trouvai t à une
hauteur de 6800 mètree, ce qui constitué
lo record d'Europe. Petereon a atterri sain
et sauf au bout d'un quart d'heure, à huit
kilomètres de là.

NOUVELLES JDISSES
La réglementation

du trafic automobile entre
la Suisse et l'Italie

L'échange dee instrumente de ratifica
tion de l'accord eur la circulation automo
bile entre la Suisse et l'Italie, signó à Ro

Aussi s'était-il brusquement décide à se
v anger.

Après sa sor ti e de son cabinet de travail ,
Jacqueline étai t restée songeuse. Elle s'é-
tomnait de voir depuis quelques j ours Mas-
lowitz surgir k tout instant dans sa vie
alors qu 'il en avait jusqu 'ici été touj ours
éoarté.

C'étai t hier après-midi sa venue inopi-
née aux Tilleuls. Le soi r Francois en évo-
quant devant ell e la douloureuse scèn e de
Ja imort de son graiid-.père avait attriibué à
l'industriel un crime affreux.

Et auj ourd'hui ipar J' entremise de son
chef de laboratoirc il se presentali de nou-
veau k sa pensée.

Tous ces faits , Jui paraissaient liés Jes
uns aux autres par la plus grave incertitu-
de .

Devant ses yeux , le long des quais sur
iesquels s'étendait son usine , le Rhòne rou-
lait Ics -eaux grisàtres , qu 'il charriait depuis
son confluent avec l'Arve , non loin de Ge-
nève , et dont Jes flots impétueux étaient
grossis par la fonte printanière des ne iges
de l'hiver.

Sa pensée s'envolait par dessus la ville
laboricuse , j us qu 'aux bord s de Saune où

me le 19 décembre 1930, a eu lieu le 31
juille t 1931. L'accord est entré en vigueur
'e mème jour.

A partir du 14 aóùt 1931, les automobi-
listes suisses peuvent se rendre en Italie ^t
Ies automobilistes italiens en Suisse eans
certificat international pour automobiles et
sans permis international de conduire. Co-
pendant , les conducteurs sont ' tenue de
posseder leurs permis nationaux de cir-
culation et de conduire. Le véhicule lui-
mème doit étre mudi, en plus des plaques
nationales de police, de la plaque de na-
tional ite, lee voitures euisses avec lee let-
tres CH et les voitures italiennes avec la
lettre I.

L'accord prévoit , en outre , l'exemption
de l'imposition pour lee véhicules automo-
biles circulant temporairement dans 1 au-
tre Etat , pendant 90 jour e au cours d'une
année, comptes à partir de la première
année , les séjours étant additionnés. Après
90 jours , la taxe animelle est percue à rai-
son de un douzième pour chaque mois uti-
lieé. Toutefois , la Suisse peut maintenir
eon système actuel d'imposition dee véhi-
cules automobiles étrangers : imposition
seulement après un séjour de 90 jours
oonsécutLfs. L'exonération est également
applicatale aux auto-camions suisses im-
matriculés dans lee cantone frontières ou
dans les cantons de Vaud et de Genève,
mais seulement pour la circulation dane
les provincas 'frontières d'Italie et dans celle
de Milan. Pour les auto-camions italiens,
il en est de mème.

Quelques questions douanières soni en-
core réglées, Iesquelles ont leur importan-
ce, notamment pour les regione frontières

Fnfin , une entente est intervenue au
sujet de différentes. questions relativement
aux entreprises concédées de transport
des personnes.

Écrasé sous un ascenseur
Hier après-midi, un postillon du servi-

co des messageries, en service depuis
une quarantaine d'années, s'apprètait à
mettre en mouvement l'ascenseur d'une
banque de Bàie. On suppose que l'ascen-
seur n'aura pas fonctionné normalement,
car le postillon s'en était servi plusieurs
fois. En tout cas, le malheureux poetillon
a été retrouve , le orane fracassé, sous l'as-
censeur. La mort a óté instantanée.

Happé par une auto
A Zoug, un jeune garcon Albert Zuger,

10 ans, faisait une promenade à bicyclette.
En débouchant d'une rue laterale sur la
route , il fut happé_èt ronvorsé par une au-
tomobile. Transporté à l'Hòpital de Baar,
l'enfant a succombé peu après.

Les cigognes s'en vont
Hier matin, eur le platea u de Brud erholz

Bàie, on a pu voir, à une faible hauteur,
un groupe de trente cigognee. Celles-ci qui
se eont rassemblóes pour le départ ont dis-
paru dans la direction de l'est.

Grave accident de moto
La nuit dernière , une motocyclette des-

cendait Ja Freieetrasse, à Bàie, à une allu-
re exagéróe. Par suite de la vitesse, le
conducteur ne réussit pas à prendre le
contour. La machine monta sur un trottoir
et renversa un musicien. Lo motocyclis-
te également projete à terre a été relevé
avec de gravee bleesures et conduit à l'hó-
pital des Bourgeois. Le musicien est aussi
blessé, mais eans gravitò. La motocyclet-
te eet complète ment démolie.

La nouvelle route St-Saphorin.Vevey
ouverte

Le dernier troncon de la nouvelle rou-
te cantonale St-Saphorin-Vevey a été ou-
vert , mardi , à la circulation.

Sa mise en chantier commenca en jan-
vier. La route sera définitivement termi
née au début d'octobre, soit deux mois
avant le dólai fixé par le Département des
travaux publics. C'est donc k une ouver-

s'étalait l' usine adverse. L'usine adverse !
qu 'on lui proiposait d'unir à la sienn e .pour
exploiter le consommateur par un consor-
tium tout puissant.

Singulière mentalité que celle de l'hom-
me qui avait osé ilui .adresser pareille ipro-
position , lui offrir l'associat ion monstrueu -
se de la victime et du meurtrier , peut-ètre!

En songeant à l'offre recue , elle eu vint
tout naturellement k pense.r à celui qui la
lui avait apportéc , l ' in génieur Girod.

Pcrsonnage bizarr e aussi celui-là qui ne
s'était plié qu 'à contre- cceur devant son au-
torité , après avoir eu la folie — c'était le
mot — de lui offrir son ridicale amour , in-
teresse sans doute.

A l'incorrcctiou d'un aveu trop bardi il
aj outait la maladresse d'une démarche plus
osée encore.

Décidément Girod n 'avait pas de chance
dans ses audaecs. N' avait-il pas agi en trat-
tre cornin e Judas !

Judas !
Ce nom qu 'elle prononca à haute voix

la fit  frissonner désaigréablement. La con-
sonnance de ces deux syllabes lui produi-
sait un désagréable elfet ct le noni de son
ìngénleur qu 'elle venait d'associer à celui

ture provisoire qu'a procède M. le chef du
Dépar tement des.travaux publics Eug. Si-
mon.

La route a une chaussée qui mesure 9
mètres plus un trottoir de 3 mètres. Sa
rampe la plus accentuée est de 4 % à ia
Crottaz.

Après la reconnaissance du troncon pa-
voisé aux couleurs suisses et vaudoises, M.
le coneeillor d'Etat Simon fut invite dans
les jardin s de la propriété Eiffel où l'en-
treprise Losinger et Cie offrit une modes-
to et cordiale collation.

Il n'y eut aucune parole officielle , la cho-
se étant réservée pour l'inauguration ge-
nerale de la route St-Saphorin-Vevey, le 15
octobre prochain. Après -ces travaux, qui
ont coùté 1,700,000 francs, l'Etat va entre-
prendre la construction du passage sous-
voie de Bergère, achevant ainsi le plue
important pian de correction de routee qu'il
ait entrep r ie.

Dn drame a Lausanne
Un drame rapide s'est déroulé , ce ma-

tin , aux environs de neuf heures, au Petit-
Chène, au Café des Chemins de fer.

Un nommé Charles Graf , àgé de 23 ans,
habitant rue du Pont a été trouver son
amie qui travaillait dane le café précité.

Y eut-il une vive discussion ? on ne
peut encore le dire, bref , à un moment
donne quatre coups de revolver claquaient
et Charles Graf fut trouve baignant dane
eon eang, la poitrine trouée de quatre bal -
lee. A-t-il tire lui-mème ou a-t-il été vic-
time ? c'eet ce que l'enquéte en cours
établira.

On f it . transporter le blessé à l'hòpiial
cantonal.

La police avertie se rendit immódiate-
ment sur les lieux pour l'enquéte.

NOUVELLES L0CALES
¦¦ ii|33'» . 

L'exploit des deux étudiants
munichois au Cervin

Nous lisons dans la « Tribune de Lau-
sanne » :

Deux étudiants de Munieh , les frères
Franz et Tony Schmid, arrivés sane tam-
bour ni trompette , mais simplement à bi-
cyclette à Zermatt, ont gravi le Cervin par
la paroi nord , accomplissant ainsi, dans
des eonditions météorologiques très diffi-
oiles , une ascension qui resterà célèbre
dans les annales du grand alpinismo. Bien
que les deux alpinistes n'eussent jamais
gravi le Cervin jusqu'ici, leur expédition
semble avoir été minutieusement préparée.
Ayant piante leur tonte à proximité du
glacier qui tombe eur Zermat t, ils ont tout
d abord , deux jours durant, exploré les
fiancs de la montagne. Puis, vendredi der-
nier , à l'aube, ils ont attaqué la paroi. Qua -
torze heures de travail acharné sur dos
pentes de giace de 60 à 65 degrés et dans
des couloirs le plus souvent surplombants
les ont amenés vers 7 heures du soir à la
hauteur de l'épaule du Cervin, où ils ont
bivouaqué. Bivouac impressionnant s'il en
fut sur une comiche vertigineuse d'un mè-
tro accarré environ dominant un abìme de
mille mètres . Les deux jeunes gene ont at-
tendu l'aube, eerrés dans un sac de cou-
chage solidement amarrò à la paroi à l'ai-
de de cordée et de pitone. Samedi matin ,
Ja grimpée recommenca et eept heures de
nouveaux efforts amenèrent enfin les al-
ipinistes au sommet. La tempète y faisait
mge, force leur fut de redescendre immó-
diatement par l'arète du Hòrnli jusqu'à la
cabane Solvay qui leur offrit jusqu'au lun-
di matin labri de son toit de tòle et de ees
couvertures.

M. le Dr Seller avait tenu à préparer aux
deux vaillants alpinistes une reception di-
gne de leur exploit. Un diner tout intime
réunit lundi soir à l'hotel Mont-Cervin les
deux héros de la journée , les représentants

du .parj oir e la remplit de crainte irraison-
née.

Elle lui en voulait du tou rment qui i'agi-
tait , et qu 'il avait si maladroitement fait
naitre en son esprit , en agissant comme en-
voyé de Maslowitz.

Au fait , où, pourquo i et comment l'avait-
il rencontre ? Point encor e obscur ; elle
s'efforcerait de J'éclaircir .

Elle en était à cette idée lorsqu 'un taxi
s'arrètant devant l' entrée de la fabri que at-
tira son attention.

Son étonnement fut grand d'en voir sor-
tir Girod. I! s'était donc absenté pendant les
iheures de service, puisqu 'il arrivait de la
ville.

Où s'était-il rendu ? Ne revenait-ii pas
de rendre compte de son mandat à celui
qui attendali le résuiltat de son cntr etien
avec elle ?

Elle observa sa hàte à pénétrer dans la
cour de l'usine et se proni » de ne pas lui
parler de sa sortie qu 'elle ve-nait par ha-
sard de surprendre.

La j ournée fiale , J ac queline n 'attendit pas
l 'heure de dépa rt de son personnel pour
qui t ter  elle-m ème son bureau. Elle se mit
au volani de sa voitur e pour rentrer , aux

des guides de Zermatt et les notes de Zer-
matt fervente de la haute montagne. M. le
Dr Seller felicita chaudement les deux jeu-
nes gens pour leur courage et leur energie.
I! dit que cet exploit resterà à jamais mé-
morable dans lee annales de l'alpinisme et
ne peut e'empèoher d'évoquer à cette ocea-
nica la soirée plus mómorable encore du 14
ju illet 1805, à l'hotel Mont-Rose, où feu M.
Alexandre Seller, pére, recevait Whimper,
premier vainqueur, hélas malheureux, du
Cervin. Plusieurs autree orateure apporte-
rei aux deux j eunes gene leur tribut d'é-
loges et de félicitations. M. Gentinetta, gui-
de, au nom de la corporation des guides
de Zermatt ; M. Marguerat , directeur du
Chemin de fer du Gornergrat , au nom de
la Société de développement de Zermatt,
M. Aubert , membre de l'anclen comité cen-
Iral du Club alpin , au nom du Club alpia
suisse. iM. E. R. Blanchot, l'alpiniste lausan-
nois bien connu , qui venait d'arriver à Zer-
matt , avec son fidèle guide Moser pour
tenter cette méme ascension — qui fait de-
puis longtemps l'objet de eon elude et de
ses préoccupations — felicita aussi ses
rivaux victorieux en termes émus.

Tony Schmid, Faine des deux frères, fit
ensuite un récit simple, mais émouvant de
l'effort accompli , récit dont nous avons ti-
re les renseignements ci-dessus. On enten-
dit encore d'autres orateurs adresser de
chaleureux remerciemente et dee félicita-
tions à la famille Seiler, l ame du tourisme
valaisan.

Ara. C.

L 'intervieni des ascensionnistes
par notre correspondant

haut-valaisan
De courtes et imprévues dépèehes d'a-

gences annoncaient ces jour s derniers que
deux étudiants de Munieh avaient fait
'.'ascension du Cervin par la paroi nord.

Mardi , à midi , nous nous sommes ren-
due à Zermatt et avons eu le plaisir d'une
convèrsation avec Ies deux vaillants alpi-
nistes. ,->

Nous les avons trouvés à l'Hotel Mont
Cervin, à la villa Margeritha : ce sont les
deux frères Antoine et Franz Schmid, de
Munieh , deux jeune s gens de 26 et 22 ans,
d'une belles prestanee, polis, à l'allure
martiale , tous deux plongée dans 'elude de
photographies, de cartes et de livres de
voyage.

« Nous sommes heureux, dirent-i!s, da
vous raconter en détail notre première as-
cension de la paroi nord du Cervin, qui
dep u is 30 ans, fut tentée par les guides Ies
plus renommés. -- - --.

Beaucoup d'inexactitudes ont été écrites
ces jour s derniers à ce sujet.

Et Franz Schmid le plus ago, raconte :
Nous vivons, mon frère et moi, chez nos

parents, à Munieh. L'un fait ses études
d'ingénieur , l'autre d'architecte. Depuis
plusieurs années, nous nourriseions l'idée
de vaincre le Cervin .par la face nord.
Nous sommes de grands ajnis et de bons
connaisseurs de la montagne. Durant l'hi-
ver 1928 et 1929 nous étions k Zermatt et
nous sommes famUiarisés uvee les divers
aspecte du majestueux Cervin.

Le 26 juin dernier, nous arrivions en
vélo à Zermatt. Le 28 juillet, none dressions
notre tento eur le glacier du Cervin. Après
diverses inspections, nous commencàmes,
dans la nuit du 30 au 31 l'ascension de la
•face nord sur une paroi de giace très rai-
de. Le soir, k 8 h. 30, nous étions à 4000
mètres, où nous passione la nuit , après
avoir attaché Ies sacs où nous devions
dormir , au rocher avec des pitone d'acier.

A 5 heures du matin , nous repartions
pour atteindre le sommet à 2 heures de
l'après-midi, par un temps épouvantable.

Le ler aoùt , à 5 h. 30 du soir, nous ar-
rivions au refuge Solvay <4000 mètres), fa-
tigués , affamés, mais très heureux. Le
temps ne s'améliorant pas, force nous fut
de passer à la cabane les journ éee de ea-
medi et dimanche , ler et 2 aoùt. La tem-
pète faisait rage ; le 3 enfin, noue étions

Tilleu'1-s, où elle avait laissé pour la j our-
née, Jean , son chauffeur auprès de ses pa-
rents.

Sa grande habitude du volant et son ha-
bileté consommée lui permire nt de quitter
rapidement et sans encombre les rues fré-
quentées de l'agglomé-ration lyonnai se pour
s'élancer sur la rout e des Dombes.

Elle parvint aux approches de Villars
qu 'ell e dépassa au soir tombant , roulant à
bonne allure vers Saint-Paul-de-Varax.

Avant Mar lieux , elle obliqua vers son do-
maine en s'engageant sur un chemin vici-
nai qui bientòt se perdit en sentier tor-
tueux .

Elle allait sùre d'elle, connaissant à fond
le pays et tous les détours du traj et qu 'ele
suivait presque chaque j our.

Brusquement à un croiscment de ces che-
mins de terre comme il en est en masse
dans cette région elle vit surgir à sa droi-
te une auto dont l'approche lui avait étó
masquée par une haie vive et qui n 'avait
pas corné.

<A suivre.)
A NOS LECTEURS. — En quatrième

page, on lira la suite de l'article de Pierre
Cabots, sur l'alpinismo.



ies orages causent de gros dégàts

de retour à Zermatt à 6 fa. 30 du soir, ac-
cueillis partout avec joie et félicitée par
chacun. Le mème soir, un banquet noue
était offerì à l'Hotel Mont-Cervin par le
directeur, M. le Dr. H. Seller. Dee repré-
sentante de differente pays trouvèrent les
paroles les plus aimables pour nous fèlici-
ter du succès de notre entreprise. La société
des guides de Zermatt nous 'fit cadeau d'un
magnifique tableau du Cervin. La sympa-
thie de toute la population était grande et
venait du fond du cceur.

Nous n 'avons recu aucun subside; seules
des raisons sportive* et scientifiques nous
iirent exposer notre jeune vie pour la con-
suète de la paroi nord du Cervin. Aussi
notre joie est-elle indescriptible. A la fin
de la semaine, noue partane en vélo pour
Chamonix. Peut-ètre y entreprendrone-
nous quelque chose d'inédit.

i. ch.

ies funérailles de M. Pralong
Les obsèques de M. l abbe Pralong ont

été célébrées aujourd'hui mercredi. Un
grand nombre d'ecelésiastiques se sont
Tendus à Vionnaz pour honorer la chère
mémoire de leur confrère. Toute la parois-
•se, à laquelle o'étaient join te quelques fi-
dèlee de Saline, a accompagnò le bon et
dévoué curò à sa dernière demeure. On
sentali qu'il était vraiment dans le cceur
•des paroissiens de Vionnaz.

Le 1er aoùt à Val d'Illiez
On nous ecnt :
L'année dernière, je fus retenu , le soir

de notre Fète Nationale du ler aoùt, dans
l'uno des principales villes de notre pays
•romand. Je m'attendate à ètre témoin d'u-
ne manifestation grandiose, pleine d'en-
"thousiasme et de patriotisme. Il n'en fut
xien. La fète manquait d'organisation et
les participante paraissaient plutot des
.epectateurs désintéressée et indifferente.

Dans noe villages alpeetres, combien il
'est beau de voir l'amour de la Patrie dé-
veloppé et compris : la fète nationale eet
;toujours la fète de la population entière '.
du haut de leurs eommete lee pàtres té-
•aioignent, par leurs feux de joie, leur af-
fection et leur confiance. Dans toutes les
petites localités se produisent des sociétés
de musique, de chant, de gymnastique et
autree... Le but de ces productione est
dadresser un hommage reconnaissant à
notre cher pays, à nos ancètres qui ont
.ait respecter nos libertés, à nos soldats
qui se eont, en 1870, et en 1914-18, eacri-
fiée pour assurer la sécurité du pays.

Comme de coutume, le ler aoùt de 1931,
'fut à Illiez très réusei. Au milieu de la
vallèe merveilleusement illuminée , la Dent-
du-Midi particulièrement, le village fui té-
moin de scènes qui reeteront longtempe
gravées dane l'esprit de chacun.

Un concert donne par notre vaillante et
¦toujours dévouée fanfare « l'Echo de la
Vallèe » et par Ies bienveillantes Demoisel-
les de la Colonie de vacances « L'Espoir
de Genève », fut très apprécié. M. le Ma-
jor Clerc, Commandant du Bataillon d'In-
(tanterie 2, prit la parole et noue dit, dans
un très beau discours ce qu'est la Patrie,
et ce que nous lui devons en bienfaits. Il
rappela la mémoire du Gros-Bellet, qui re-
vendiqua pour notre cher Bas-Valais, une
liberto mieux conditionnòe, etc. Que M.
Clero trouve ici nos vifs et eincères re-
merciements. Ces touohantes paroles fu-
rent suivies de la « Prière patriotiqu e » et
du * Cantique suisse ». Puis un cortège
aux flambeaux plein d'entrain clòtura cot-
te brillante manifestation.

Si à l'avenir noue voulons que notre
chère Suisse reste ce qu'elle a été et ce
qu 'elle est, sachons demeurer dans nos
campagnes et dans noe alpages. Suivons
de prèe les eonditions difficiles dans Ies-
quel les se trouve le petit agriculteur. Sou-
tenons-le, il en a bien plus besoin que los
autres classes de la société.

En marèe du lcr aoùt
On nous écrit :
Le sene patriotique va ee développantde plus en plue et dans tout es les stationsestivale* « modestee qu'elles soient , com-me dans les viik». on va d >m {flU dejote , do quelquee fueées et d'un discoursplus ou mo.ns vibrant suivant les capaci-tes thoraciques de lorateur
Mais voici, qui vaut au moins les beauxdiscours et Ies splendida feux d'artificeDans un village de montagne je ren-contre trois enfante de dix ans, ' Tceil in-quisiteur.
— Alors, ce soir vous allez faire un cor- tège avec dee lampione ?

LES MINISTRES ALLEMANDS A ROME

Noue eommes tout seule ; ils eont
tous aux mayens.

— (Mais vous trouverez bien une dou-
zaine de camarades, garcone ou fillettes
pour faire un petit cortège ? Venez, je
voue paie les lampione.

— Pas do filles ! au Grulli , il n'y avait
pae de filles !

— Alors, qu'allez-vous fa ire ? Vous vou-
lez pourtant bien féter le ler aoùt ?

— iEh ! bien. Voici, Monsieur, nous
avons acheté des allumettes bengales, nous
avons fait une grande étoile ; quand il fe-
ra nuit , nous allons sur la Créte, nous l'al-
lumons et nous orione : * Vive la Suiese ».

La fièvre apìln revieot a Min
De nouveaux cas de fièvre aph teuse (ré-

infection) ont été constatés à l'alpage de
e Combazeline » sur territoire de Nendaz.

Des mesures de précaution ont été pri-
ees pour éviter l'extension de la maladie.
Le sequestra impose par arrèté du 23 jan -
vier 1930 reste en vigueur ainsi quo toutes
les mesures qui y sont contenues.

¦Il est formellement interdit de procé-
der au déplacement d'animaux à piede
fourchus sur le territoire de la commune
de Nendaz. En outre, défense est faite à
toute personne de se rendre sur les alpa-
ges de dite commune.

Office vétérinaire. '

Trois alpinistes se tei au Ionio
Un alpiniste de Turin, M. G. Ferrara,

avec deux camaradee, ifaieaient l'aeeen-
sion du Cervin par le versant italien. Ar-
rivés sur la Tète du Lion , ite ont fait une
chute sur le glacier et ont été tués sur le
coup.

Trois accidents en une année sur le pont
de Riddes

Lundi soir, une motocyclette conduite
par M. Anselme Monnet, mécanicien à
Chamoson, sur laquelle avait également
prie place M. Robert Crittin, domiciliò au
mème lieu, s'est éerasée contre le para-
pel du pont de Riddes. Fait curieux, le
conducteur ne fut pas blessé ; par contre,
M. Crittin a été- assez grièvement atteint à
la téte. II a été transporté à l'hópital de
Sion ; ea vie ne parait pas en danger.
C'est le troisième accident qui se produit
en l'espace d'une année sur le pont de
Riddes.

Anx amafeurs de granliologìe à Finhaut
Nous avons le plaisir d'annoncer que,

dimanche prochain 9 aoùt, à 20 h. 30, M.
Pierre Deslandes, l'écrivain vaudois bien
connu , donnera à la Salle de la Société de
Jeunesse de Finhaut une causerie eur ce
eujet :
Comment connaitre vos amies, vos amis,

et... vos ennemis par leurs lettres ?
Cette conférence eera euivie d'une séan-

ce de graphologie pratique duran t laquelle
M. 'Deslandes analysera les écritures que
les auditours lui présenteront.

Au cours de la soirée, Mademoiselle
Valentine Torcat , profeseur de chant et
Monsieur Nicolet, pianiste, donneront un
recital de chant et piano dont voici le pro-
gramme :

a) Elude en mi majeur pour piano,
Chopin.

b) Le rossignol des lilas, R. Hahn.
e) Berceuse, j  Gretchaninow.
d) Fantaisie-impromptu , Chopin.
fl) Neil, J. Fauré.
f ) Sérénade, Strause.
Lee élèves de l'écoles des filles do Fin-

haut , eous la direction de Madame Per-
coline Vouilloz , institutrice, exécuteront ,
pour finir , quelques chansons, rondes et
eaynètes populaires .

Création de champs
de pieds mères américains

Les personnes qui ont établi ce prin-
temps des champs de pieds mères amé-
ricains et qui désirent étre mises au béné-
fice des subsides prévus sur la matière
doivent s'inserire ju squ'au 15 aoùt au plus
tard au Service cantonal de la Viticultur e.
(Communique.)

C. F. F.
La direction du ler arrondissement a

nommé M. Léopold Caloz, commis de gare
do première classe, à Sierre, en qualité de
chef de station de deuxième classe à Sa-
xon.

FINHAU T. — Le Conseil municipal de
Finhaut aurait offert  sa démission au Con-

Hotre Serale, téiegraplilqiie et tGléphonlooe
Nouveaux tarifs douaniers

BERNE, 5 aout. (Ag.) — La cinquième
ordonnance sur le tarif douanier et les
nouveaux traités de commerce avec la
Hongrie , la Yougoslavie et Tchécoslova-
quie sont entrés en vigueur en Autriche
le 28 juillet. Il en resulto de nombreuses
modifications dans le tarif douanier au-
trichien, Iesquelles touohent aussi la Suis-
ee.

Les ministres allemands
à Reme

ROME, 5 aoùt. (Ag.) — Le « Giornale
d'Italia » écrit au suje t de la v isite des
ministres allemande à Rome que cette ren-
contre a lieu à un moment important de
l'hietoira européenne et mondiale. Jamais
les échanges de vues directe entre les di-
ì igeante responsables des grandes puissan-
ces ne sont apparue auesi nécessaires et
utiles que maintenant. La coidialité des
rapports entra Rome et Berlin est un sur
garant de ia sincerile et loyauté des eon-
vereatione. L'attitude de l'Italie est bien
claire sur tous les problèmes qui seront
discutete : desarmement, union douanière,
collaboration à la S. D. N., réparations en
connection avec les problèmes économi-
ques européens. Mais à par t ces problèmes
ii y a d'autres questions, d'une portée plus
generale, que MiM. Mussolini et Bruning
ne manqueront pas d'étudier avec eoin.
Pour l'Italie l'entravue de Rome fait partie
de ce pian de coopération économique à
la base de sa politique étrangère.

Le « Lavoro Fascista » écrit : Le chan-
celier et le ministre des affaires étrangè-
res allemands sont les bienvenus. Pendant
leur court séjour à Rome ils auron t l'oc-
casion de se convaincre, encore une fois,
de la volonté de collaboration pacifique de
l'Italie fasciste, basé§ eur la loyauté et eur
la-" justice. . - t i . '- -i

Le « Popolo d'Italia » rappelle l'adhé-
sion immediate donneo par M. Mussolini à
la proposition Hoover, et le discours pro-
roncò à la chambre, par M. Grandi, dans
lequel le ministre italien des affaires étran -
gères considerali une Allemagne écono-
•miquement organisée et politjq uement su-
ro comme un élément de tranquillile et
d'equilibra pour la vie de l'Europe.

La fièvre aphteuse
BERNE, 5 aoùt. (Ag.) — Une communi-

oation de l'Office vétérinaire fòdera! si-
gnale qu'aucun nouveau cas de fièvre aph-
teuse ne s'est produi t dans le canton dee
Grisons pendant la semaine du 27 juillet
au 2 aoùt. Le total des bètes eontaminéee
ost restò le méme : 59 bovine et 12 porce.
Par contre, dane le canton de Vaud, 99
nouveaux cae sont eignalés pour la race
bovine et 14 pour la race porcine, et dans
le canton du Valais 75 pour la race bovine.
Actuellement le total dee bètes eontami-
néee en Suisse est de 233 bovins et 26
porcs.

seil d'Etat , la majorité de la commune no
voulant pas entendre parler d'une partici-
pation financière quelconque à la cons-
truction de la nouvelle route Martigny-Sal-
van. Le Conseil dIEtat ne pourra pas pro-
bablement accepter . celle démission coì-
lective. .

MONTHEY. — Etat-civil du mois de juil-
let. — Naissances : Beetschen Georgette-
Eetelle, d'Otto , La Lenk , .Berne ; Rouiller-
Monay Andrea-Marie, de Gabriel, Trois-
torrents ; Gollut Augusta-tMarie, de Ber-
nard, Maesongex ; Grosso Nelly-Odette ,
de Guiseppe Antonio, Italie ; Premand
Clementine Léonie, de Noemi , Troistorrents
et Val d'Illiez ; Sohreiber Jeanne-Pierret-
fe , de Pierre, Sion.

Décès. — Chaperon Phiiibert-Benoit,
d'André , de et à St-Gingolph, 52 ans ; von
Ehrenheim Frédik-Peter-August, Suédois,
72 ans ; Grand , née Inderkummen Maria-
Karoline-Kreszentia , de et à Leuk, 74 ans;
Donnet-Descartes René, d'Oswald, Monthey
21 ans.

Mariage s : Maire Fernand et Vionnet
Marie-Eveline ; RLffel Henri-Hermann et
Vi glino Marie-Angele.

SAVIÈSE. — Un incendi e a détruit ,
dans Ies maye ns un chalet compose de
chambres , d'une grange et d'une écurie.
On se perd en conjonctures sur les causes
de ce sinistre.

un interview des vainqueurs du Cervin

Les paiements reprennent
BERLIN, 5 aoùt. i(Wolf.) — La raprise

du service complet des paiements dane les
Banques e'est effectuée normalement au-
jourd'hui a Berlin. Les retraite èffectués
par les cliente ne dépaseent pas la me-
eure prévue. Les sommes d'argent se sont
révélées en partie mème trop abondantes,
de sorte que les excédente pourront étre
remis à disposition do la Reichebank.

BERLIN, 5 aoùt. — Les diverses infor-
mations recues de plusieurs grandes val-
lee au sujet de la reprise complète des
paiements signalent que Ies opérations
ont repr is un cours normal dans les ban-
ques. La situation est aueei normale en ce
qui concerne lee caisses d'épargne. Il n'y
a pas eu grande affluence aux guichets.

Los anui! de MA
BIENNE, 5 aoùt. {Ag.) — Le 22 février

dernier deux jeunes gens assaillirent et
violèrent une institutrice dans une forèt
située entre Aetigen et Brugglen dans le
Bucheggberg eoleurois. Un aubergtete de
l'endroit dont la demande en mariage avait
été repoussée par l'institutrice, avait don-
ne une somme do 100 france aux agres-
seurs qui assaillirent cette dernière en
pleine forèt. Cet acte odieux accompli, l'au-
bergiste fut arrèté mate bientòt après il se
pendit dans sa prieon. Quant aux deux in-
dividus ce seraient des cambrioleurs con-
nus dans le Bucheggberg et à <Nidau. La
Chambre criminelle a condamné un des
agresseurs à 6 ans de prieon et l'autre à
4 ans. Ite seront privés tous deux de leure
droite civiques pendant dix ans.

Pendaisons
LONDRES, 5 aoùt. .(Havas.) — Olivier

Neyman, agé de 61 ans et William SheL
'ey, àgé de 56 ans, deux manceuvres con-
damnés à mort pour le meurtre d'un de
leurs camarades en mai dernier, ont été
pendus ce matin à la prison de Teetonvil-
le, quartier eud de Londres.

Les méfaits de l'orafe
TEHEREN, 5 aoùt. (Havas.) — Un ora-

ge d'une grande violence s'est abattu sur
la ville déracinant les arbres, Ies poteaux
téléphoniques et occasionnant de grands
dégàts. Le service télégraphique a été in-
terrompu.

AMSTERDAM, 6 aoùt. (Havae.) — Hier,
dans la soirée, dee oragee très violente ee
eont abattus eur la Hollande. De nom-
breuees fennec ont été incendiées. Troie
personnes ont été fondroyées.

L-AGN, 5 aoùt. (Havas.) — ,Au cours
d un orage qui s'eet abattu prèe du camp
de Siseone où dee manceuvres des StCy-
riens ont lieu en ce moment, la foudre est
tombée sur une tonte, 10 soldats du régi-
ment d'infanterie colonial s'y trouvaient
réunis. Sept eoldate ont été tués sur le
coup. Deux autres ont été blessés et l'un
fi 'eux a euceombé à ses blessures. Le di-
xième soldat est indemne.

Incendies
MEINEIGEN, 5 aoùt. (Wolf.) — Un in-

cendie a éclaté dans une grange du village
de Mehmel et s'est propagé aux bàtiments
contigus avec une grande rapidité. Lee
pompiere se bornent à protéger les autres
parties du village. L'incendio continue.

HALLE, 5 aoùt. (Wolf.) — Une vaste
grange a pris feu à Teuschenthal. L'incen-
die a éclaté si rapidement que les ouvriè-
res occupées à battre du blé ne purent se
mettre en sùreté à temps. Deux d'entre
elles ont été si gravement brùléee qu'elles
ont euceombé à l'hópital où elles avaient
été transportées . Plusieurs autres ont été
légèrement blessées.

Inondations
TAMBICO, 5 aoùt. <Havas.) — On signa-

le de fortes inondations dans la région au
nord de la Vera-Cruz et dans le eud de
l'Etat de Tamaul ipas. Plus de 24.000 km.
2 de terres ont été submergés. 4 personnes
ont été noyées et l'on craint qu'il n'y ait
d'autres victimes.

La question des salaires
ZURICH, 5 aoùt. (Ag.) — La commis-

sion paritaira compoeée de «presentante
de l'association zuriehoiee de maieons de
commerce et de la société des commer-
cants de Zurich, a examiné la question de
la réduction dee ealaires et k l'unanirnité
a eetimé qu'en raieon du coùt de la vie
toujoure très elevò, et notamment dee lo-
yers très chete, il y a lieu pour le mo-
ment, malgré la eituation économique dó-
favorable, de renoncer à une réduction des
salaires pour autant qu'il n'y ait .pas, dans
certains cas, une necessitò absolue.

Xenophobie américaine
WASHINGTON, 5 aoùt. (Havae.) — M.

Doak , eecrétaire d'Etat au Travail, a dé-
elaré qu'il envieageait l'expuleion des
Etate-Unis de 20.000 étrangers cette an-
née. A son avis, ce chiffre , ajoute à celui
dee départs volontaires, compenserà am-
plement celui des immigrante. Le minis-
tre ne croit pas en effet que le chiffre des
étrangers entrés en Amérique soit supé-
rieur pour l'année en cours 'à 50.000. En
faisant cette prévision , il se base sur ie
nombre comparò des immigrante pour les
mote de mai 1930 et 1031 qui a été respec-
tivement de 19.000 et 3900.

Les pétilions
GENÈVE, 5 aoùt. — Le referendum con-

tro la fermeture des magasins k 7 h. 30 la
eemaine eauf le eamedi à 8 heuree a abou-
ti. Plus de 2500 signatures ont étó recueil-
lies. La votation populaire aura sane dou-
te lieu le 13 septembre, en mème temps
que l'éleetion complémentaire au Conseil
d'Etat.

BERNE, 5 aoùt. (Ag.) — Une oommu-
nication du Conseil d'Etat dit que le nom-
bre des signatures légalteées recues par la
Ohancellerie en faveur de l'éleetion pro-
portionnelle du Conseil d'Etat ee monte a
30.995.

Le vote prusslen
BERLIN, 5 aoùt. — Le comité du parti

socialiete aliemand recommandé à ses
membres de s'abstenir lors du vote de la
diesolution de la diète prussienne.

Chute d'un avion
LONDRES, 5 aoùt. — Le ministre de

l'air annoncé qu'au cours de manceuvres
à l'aerodromo d'Hélipolis un avion de both-
bardemen t a fait une ohute. Le piiote et
le mécanicien ont été tués.

Les sans-travail et le maire
CORDOUE, 5 aoùt. (Havas.) — On man-

de Belalcazar que les ouvriers sans tra-
vail de ce village ee sont rendus à la mai-
rie pour obtenir la démission du maire. Ce
dernier a tenté de fuir en auto, mais il a
été poursuivi par les manifestante qui lui*
lancèren t dee piorree. II a dù ee réfugier
à la gendarmerie. Devant l'attitude mona-
cante dee ouvriers, la garde eivique a ou-
vert le feu. Un dee manifestante a été bles-
sé.

Le Congrès des Minorités
GENÈVE, 5 aoùt. (Ag.) — Le Congrès

des nationalités européennes (congrès des
minorités) se réunira à Genève pour la 7me
foie à la veille de l'assemblée de la S. d.
N. ,du 29 au 31 aoùt proehains. Le congrès
aura à discuter en premier lieu de la situa-
tion des nationalités européennes placées
eous une souveraineté étrangère. Le con-
grès prendra également connaissance des
cnquètes 'faites en Esthonie sur la situa-
tion des minorités et des resultate de l'au-
tonomie culturelle qui existe dans ce pays
depuis 6 ans. Le troisième point à l'ordìe
du jour concerne le desarmement et la sé-
curité dans leurs relations avec la situa-
tion des minorités.

ANNONCES SOUS CHIFFRES. — Y ré-
pondre toujours par écrit. Le bureau di
Publicitas, ni celui du e Nouvelliste >
n'indiqueront l'adresse. Il est donc Inu-
tile de la demander par téléphone. Les
offres sont transmises à la personne qui
a fait insérer l'annonce.



LES SPORTS
DE L'ALPINISME

Un accessoire précieux : la corde

En alpinismo comme en tout autre eport ,
le pratiquant eórieux est obligé d'avoir re-
cours à certaine engins qui peuvent ètre
qualifiés suivant l'usage auquel ile sont
destinés, d'àccessoires de première neces-
sitò ou de luxe. Au rang des premiere, il
nous faut citer la corde dont nous allons
noue occuper en cette chronique.

Certes, il est nécessaire de le dire, des
encriers ont déjà été vidés, et cela depuis
for t longtemps, k « polémiquer » sur les
avantages ou les dósavantages de la cor-
de de montagne. Il ne sera donc pas dans
notre intention d'émettre une opinion quol-
conque sur cet épineux eujet qui sortirai!
du cadre de oette xevue, ni de remettre
eur le tapie la question de l'opportunité de
ber ensemble lee differente membres d'une
caravane au filin de chanvre qui eera, pour
los uns ou pour les autree, suivant que les
événements le décideront , la cause du sa-
lut ou d'une fin tragique. Notre ròle n'é-
tant pas de ceux-là, nous allons plutei en
quelques notes brèves, examiner la prin-
cipale « fonction » imparile à la corde ce
qui nous permettra d'aborder par la euite
le coté purement technique du sujet.

Bon an, mal an, des accidente regretta-
bles — on l'a déjà vu en ce début de sai-
son — viennent défrayer la chronique des
quotidiens. Dans bien des cas la rupture
de la corde d'attaché eet le motif princi-
pal avance pour expliquer la chute.

La corde est faite,- chacun le sait ou l'i-

Banoue Populaire Valaisanne, Sion
Capital et réserves : Fr. 950.000

OBLIGA TIONS à terme CARNETS D'EPARGNE, dépòts depuis 5 francs
aux meilleures eonditions

AU COL DU LEIN - Dimanche 9 aoùt 193 1
FÈTE CHAMPÉTRE

en faveur de la chapelle du Levron
Tombola - Tir au flobert - Attractions diverses
Cantine sur place. Invitation cordiale : le Comité.

SA LV A N
DIMANCHE 9 AOUT - matinée - soirée

Vous irez encourager les comédiens amateurs de
la Société d'Art Dramatique de Martigny
,i LE NIASQUE " qui donneront , dimanche, au
Cercle d'Etudes, deux représentations théàtrales.
Lever de rideau : „Odette, dépéche-toi". Puis „Le
Gendre de Madame Dupont". Pendant les entr'ac-
tes: tours de chant, declamatici!. Pour terminer :
,,L'Eté de la St-Martin", une ravissante comédie
jouée à Paris, il y a quinze jours, pour la 3oorae fois.
La location a été ouverte à l'Epicerie Moret, à
Salvan (tèi. N° 2). C'est un spectacle de famille par
excellence, une agréable distraction à ne pas
manquer.
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à habits, brosses à
brosses à dents.

brosses à bétail, brosses a
récurer , balais , Papiers W.C ,
Allumettes, Savons, Lessive.
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vous offre contre remboursementDroguerie MARCLAY, Monthey

IGOGHYLIS-EUDEMISI
détruits radicalement par la

Nicotine 15°/o cupra
de la

Société des
Produits Cupriques I:
Cortalllod Renens

Exiger la'marque"
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Agents Otnéraux pour e* Vaiala ¦
Alfred Ventile), Martigny Joseph Crittin. Chamoson

et chez tous les bons négociants

Maculata re pour emballages
SO ets. le kg. par au moins IO kg.

Imprimerla Rhodanlque - St-Maurice

magine fort bien, non pas seulement pour
faciliter la descente en « rappels > d'une
paroi verticale en offrant de la sorte dee
joies incomparables k ceux qui s'y adon-
nent, mais elle est faite aussi ot surtout ,
pour prevenir une c-hute dans la crovasse
d'un glacier, pour enrayer la glissade d'un
corps au long d'une paroi de -rocher ou en-
core comme nos lecteurs peuvent s'en ren-
dre compte par la photographie reproduite
ci-con t re, pour garantir tout « dérapage »
cventuel , sur une fin e arète de neige ou de
giace. Toutefois, comme nous le verrons
par la suite, la corde ne rendra les ser-
vices qu'on attend d'elle que si elle est
maniée avec comprèhension, ce qui n'ex-
clura pas, cela va sans dire, les possibili-
tèe de ruptures... comme on l'a déjà vu
souvent, malheureusement.

Est-ce k dire alors que les cordes de
montagne mises sur le marche ne sont pas
de la qualité que nous attendons et qu'elles
n'O'ffrent pas suffisamment de garanties
pour que nous puissions nous en servir
sans courir le risque très gros d'une rup-
ture nefaste à la moindre glissade ou à
la moindre traction exagérée ? Nous ne
le croyons pas et pouvons mème dire que
ei tous les alpinistes prenaient soin de se
munir de matériel de choix, sortant d'une
maison spécialisée dans ce genre de fa-
brication et possédant une certaine expé-
rìence en la matière, le nombre des acci-
dents pourrait ètre réduit dans une notable
proportion... à condition, bien entendu ,
qu 'une règie stricte soit observée pour as-
surer une bonne conservation de la mar-
chandise de laquelle on entend exiger le
maximum de rendement. Mais, sur ce cha-
pitre il est navrant de constater que nom-
breux sont les grimpeurs qui ne soignent

HGRICULTEUR5 !
Traitez vos assurances-accidents avec la
MUTUELLE VAUDOI8E.
Toutes nos polices participent à la
répartition des bénéfices.

MUTUALITÉ PURE éP^W0 01
Répartition ìg So . . . .  JJF *̂ k̂\ \
Demandez les eonditions de BSBH ^̂ aw Iw

notre tarif agricole
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_________________________T_____________________K _¦_____

En cas de BLESSURES, PJQURES et toutes
INFLAMMATIONS de la PEAU, utilisez le

Baume du Chalet
Fr. 1.50 le tube dans pharmacies et drogueries

Salame
Ticino

marchandise d'hiver extra
à fr. 5.80 le kilo

A partir de l5 kg., colis franco

TIMBRES UlTTBK
sont fournis rapidement
aux meilleures eonditions

IRIDE UUK. MOIE

pas leur corde avec toute 1 attention neces-
saire.

Ayant eu, ces dernières années, l'occa-
sion d'enquoter sur les causes de quelques
accidents, et cela conjointement avec uiw
sèrie d'expériences faites sur la force de
résistance des diffórentes qualités et gros-
ecurs de cordes, nous avons pu constater
— à notre confusion — combien ce pré-
cieux accessoire était malmenò , mal soi-
gné et souvent, trop tardivement mis au
rebut ou voué à un autre usage.

iLa plupart des cordes examinées après
un accident présentaient des marques visi-
bles, trop visibles dirons-nous, d'une usure
avancée, et , surtout , de laisser-aller cou-
pable. Les unes étaient complètement «cui-
tes» par l'action simultanee de la pluie, de
Ja neige et du soleil ; les autres n'auraient
pas mème été utilisées par un... déména-
geur. Une autre encore était totalement
rongée à sa moitié <point de rupture) par
de Tenere rouge (utilisée pour marquer le
milieu ! ! 1) dont l'action corrosive avait
attaqué tous les fils. A ce propos disons
que le milieu d'une corde doit étre marque
à l'aide d'une petite .ficelle de eouleur rou-
ge ou bleue, à l'exclusion de tout autre co-
lorant chimique.

On concevra dès lors, sans grand'peine,
qu'une corde dans l'état de la dernière ci-
lée puisse se rompre à la première trac-
tion et plus vite encore au choc violent
résultant de la chute d'un corps. Il serait
facile de citer d'autres exemples, mais à
quoi bon !

Au moment où nous allons aborder le su-
jet de la marche encordée sur glacier et
dans le rocher , nous avons jug é nécessai-
re de consacrer quelq ues lignes a cette
question d'importance. Certes, il y aurait

encore beaucoup de choses à dire sur la
négligence dn certains grimpeurs, mais i!
est inutile d'allonger cette énumération qui
cause toujour s quelque peine k ceux qui
tràvaillent pour le développement de l'al-
pinisme en s'appuyant sur des bases sé
rieuses et prudentes.

En manière de conclusion nous reconi-
mandons aux grimpeurs d'ètre sévères dane
le choix de leur corde et de refuser tout
ce qui n 'offrirà pas les garanties voulues.
Nous leur recommanderons encore d'accor-
der leur préfórence à la corde toronnée
puisqu'elle pourra plus facilement ètre sur-
veillée que la tressée, et ensuite de ne pas
considérer leur « 30 mètres » ou leur t 40
mètres » comme un vulgaire accessoire que
l' on suspendra sans autre au retour de la
course, mais bien plutot comme une chosp
précieuse entre toutes qui aura droit à des
soins assidus et importants. Quant à la
grosseur de la corde nous dirons que nous
nous sommes toujours trouve satisfaits des
cordes de 11 ou 12 mm. ; toutefois les goùts
étant différents suivant les individus il est
difficile de donner un conseil précis sur ce
point . Pierre Cabotz.

Pour le 10 aoùt, ménage
de Neuchàtel cherche jeune
fìlle robuste comme

Les Italiens à Genève
De nombreux concurrents italiens — les

grands champions de la vitesse sur l'eau
— seront à Genève et ils attendent le mee-
ting avec impatience. Comprenant la gran-
de importance de la manifestation, l'A. C.
de Cóme et l'A. M. I. L. A. Lario organi-
sent un raid automobile Còme-Genève, par
le Gothard , départ à minuit , arrivée à Ge-
nève k 11 heures. Les renseignements re-
cus font penser que cent voitures envi-
ron , arriveront donc à Genève le 15 aoùt ,
ce qui permettra aux concurrents de ce

On demande à acheter
d'occasion un

Fr. 1.40
c'est le prix du kg. de

GRAISSE
extra fine et naturelle, à la

Bootlurie Boeri, à Martigny-Vìllc
Téléphone 2.78 407-OC

En bidons de 7 kg.

NOTOS & CYCLECARS

B.S.A.
la meilleure marque

anglaise
Renseignements et eon-

ditions par MAILLER
FRÈRES, représen-
tanta, FULLY.

VINS
A. ROSSA - MARTIGNY

Bon assortiment
Prix favorables

Rouges
Montagne
Alicante
St-Georges
Bourgogne
Barbera
Piémont
Chianti

Blancs
Italie
Panadès

Malaga d'origine
Vermouth Turin

Bouteilles assorties
Maison de confiance. 426-3
C'est toujours à la

Boucherie Béeri
Martlgny-Vllle Tel. 278
que vous trouverez les dóli-
cieuses

itili li! ménaoe
à fr. 2.— le kg., moitié porc
envoi '/s port payé.

Boucherie Chevaline

Poules
Plus de 1000 poulettes race

commune au choix :
3 mois fr. 3.—
4 mois fr. 4.—
5 mois fr. 5.—
6 mois fr. 6.—
Dindes à couver fr. 15.—

Rabais par quantité
Envoi par poste ou chemin

de fer.
Pare Avicole, Sion

Pourquoi acheter
les os???
Alors que vous trouvez à la

Boucherie Chevaline
Martigny-Ville Tól

2.78
du roti sans os a fr. 2.20 le
kg. demi-port payé. 407-15
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MIGNON Cinema Sonore T%p_^ I

Vendredi 7, samedi 8 et dimanche 9 aoùt à 20 h. 3o ^H
PATHÉ-JOURNAL H

DOUGLAS FAIRBANKS (Junior) dans ME

LES FORCHTS DE IH HUIT I
DRAME SENSATIONNEL SS

CATASTROPHE jg M IES MS MJJJ DU FIORD M

Pr quelques^
jours *k3l
la Boucherie Chevaline

Martigny
Tel. 2.78, expédie

Sii» à in
A

|](| extra
UU secs

à fr. 2.50 le kg.
Demi-port payé. 

li H. Pel issisi - Sino
Spécialiste du nez, de la

gorge et des oreilles

absent
du ler au 15 aoùt

BON

DOMESTIQUE
de campagne, sachant traire
et faucher , est demande pr
entrée immediate. Vie de
famille , bons traitements.

Mme Torrent , au Cheneau
s/Monthey.

treuil de pressoir
Faire offres chez Charles

Saillen , moulin , St-Maurice.
On demande à acheter

d'occasion un

pitssoir atti
S'adres. à Mathier Albert ,

Salquenen. 
A vendre jeune et fort

MULET
S'adresser à Marc Grange ,

Branson-Fully. 

bon à toni taire
S adresser au NouveUist»

sous Z. 702.

Ili IIIE T
Etiaz 2 - UDU-IE
Pour quelques jours

seulement
Sancìsson mi-porc extra 7» kg. 1-
Sautisse mi-porc „ „ -.15
Graisse de rognon „ „ -.60

Expédition rapide

DOMESTIOUE
sérieux et sachant bien trai-
re , est domande pr soigner
10 à 15 pièces de bétail et
capable de travailler avec un
cheval. Vie de famille et bon
salaire.

S'adresser au Nouvelliste,
sous F. 700.

bonne
sachant faire les travaux
d'un petit ménage et con-
naissant la cuisine. Entrée
immediate.

S'adresser a M. Jean Cai-
pini , Droguerie Valaisanne,
Martigny. 

raid d'assister aux courses dans J'après-mi
di du samedi et toute la journée le diman-
che. On dit aussi que les Italiens organi-
seraient un raid du mème genre avec une
rscadrille d'avions do tourlsme.

Comme nous l'avons dit , le programme
general des courses est reparti sur deux
journées. Le samedi matin , 15 aoùt auront
lieu , dès 8 heures, les opérations de véri-
fication de j auge. L'après-midi, dès 14 hou-
•ies, on assisterà suocessivement à la Ire
ópreuve des Cruisers jusqu'à 12 litres (dis-
tance 6 tours, eoit 24 kilomètres) aux épreu-
ves des diverses classes d'outboards (16
kilomètres, soit 4 tours suivis par la course
des 3 classes de iRunabouts, et celles des
Racers sèrie internationale jusqu'à 12 li-
tres (distance 32 km.) et des racers sans
limitation (40 km.).

Le dimanche aura lieu la 2me épreuve
des runabouts sur 24 kilomètres et l'on as-
sisterà ensuite à la 2me épreuve pour crui-
sers jusqu'à 12 litres (32 kilomètres).

Les racers serie internationale jusqu'à
12 litres batailleront sur dix tours, soit 40
kilomètres puis ce sera la passionnanle se-
conde sèrie des Outboards cette fois sur 24
kilomètres.

Enfin , ce sera le championnat du Lé-
man , le clou de la manifestation , course ou-
verte à tous les bateaux où l'on verrà, op-
posées, les unes aux autres, les catégories
les plus diverses d'embarcations.

VIRGINE représentante de
Grande Teinturerie Fribour-
geoise et Nationale Suisse
Lavage et Teinture aux prix
les plus réduits.

COQUOZ.
A vendre une

belle leie
de 9 tours et demi, portante
pour le 15 septembre. S'adr.
à MauriceiBorgeat , Vernayaz
Téléphone 32. 

cherche place comme sténo-
dactylo et autres travaux de
bureau. Faire offres au Nou-
velliste sous C. 703
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20 centimes le kilo
par au moins ÌO kilos


